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m ISsiONS PROTESTANTES ET M ISSIONNAIRES ANGLAIS.
Les preiniers pîrotestanuts à qui les annales du protestaltismlte ont pphlque

le nom de Alis.,ionnaires étment ne réunion de Cainmoiiensde Wesleyens,
de Gomaristes et auires thssidens écossais qui s-enîfuir'enît Cin Virginie, sous le
règne de Charles ler., et qui conîiiiiencérent par solliciter la charité publi-
que ain d'aller annuiollcer P' vBan gile et l'independanee re/igieucse aux sauva-
ges américains. Le roi Guillaume HI[. leur a donné polir cela des lettres-

patentes Cin sa u1 nî;lité île chef de 1' Eglise et de défenseur de la foi, double

qualité qule la reine Vicioria posside am même titre que lui. Robert Bovale
avait légué 00 liv. st. poinr l'tablissement de ces fugitifs, On ne sait rien
autre chose sur celle mis.sion.

Une nure association fut établie par les évêques anglicans, ci 169S ; elle
était lestinée à -eclairer la connaissance dii christianisme dans les royaumes
et les colonies brtanniques.' Lapremière souscription n'a pas été renouvelée
et ses résu//lts n'ont jamais été connus.

A la mèlme époque, tini savant Danois, nommé Zievenhalgfonda sur la cô-
te de Coromandel une espéce d'académie de littérature sansrite et de pré-
dicntioi protestaite' qui s'est maintenue jusqu'en IS20. C'était unî poste lu-
cratif, et, suivant le .Mi.sionary ie gister, les prédicants luthériens pouvaient
V faire tune fortune considérable ci peu d'années. Le même ouvrage a sou-
vent fait mention d'unîî île ces nabales évangéliques, appelé M. Schwartz
c'était l'honneur de la lîission danaise. Il avait fait hîtiir une chapelle avec
le fruit de ses épargnes, et la compagnie des Indes orientales invita les habi-
tants du pays à respecter et consercer son tombeau qui iexiste plus.

La Société.pour édifier l'Amérique septentrionale. avait pour but léduca-
tion chrétiennc des sauenge' ; niais îquand les Etats-Unis se rendirent indé-
pendant,, elle résolut île horner ses bienfaits nul petit canton de New-
Bruniswvick, parce qu'il était resté soumis ià la couronne d'Aniglerre. " de-
''puis ce temips-lIà son artivité s'est encore ralcn/ie."

Une société pour Plins/runction reli.gieuse des néges fut établie par l'êvé-
que Portews. qui la coiduisit avec une zèlextraordinaire. " Il est vrai
que le succé.e ne répondit poirt à ses travaux.'

La Société, pour iiiire coiiiître lEvniigile et pour améliorer les moeurs
dans les pays étrangers, obtiit Pencouragentit de Georges IV. et du roi son
suc cesseur. l-:le est nuiourd'luiii réui e n collége îeDairmouthî; elle ie
possède pas moins (le 60.000 liv. le rete. Mais cette association 4n'a pas,
" encore eu le benroiur defoi mer des nissos7iaires.".

La Société des miissions anabaptistes cn fournit un assez grand ii nbnbre
voici les détails qli'elle a publiés sur sa timnation :

I Notre lon frère, le Révérend M. Carcy, prchait ii jour sur le texte
d'fsaïc. Il. 3 : - ///eide: de grandes choses et failes de grandes chose. Ce
discout-s nous fii nr quc ins devrions i entreprendre la conversion des
païens. C'était l 'Eprit qlui nours conduisait. et nous avois établi, par la
gratuitét dii béni. det-s écoles lanenstnennts à Java, Cuthwa. Calcuta, Pathna
lilasore, etc. INos nisionnaires ont obtenu du gouverneir-lié ra des In-
des orielnita les les témoignages fort ionorniblaes et bien flatteurs pour leurs pro-
grès dans Iétude des laigues orientales et particulièrement uti ufique. Le
révérend M. Carey est devenu professelr de sansikrit et de mahtraite u col-
lége le Fort-Williais ; deux autres missionires aibalitistes ont traduit les
mvres le Donfi ein idiaec'te imnaIvinni.: ils ont composés plusieurs ot-
vrages intéressants sur la littérature birma nc et les chances tdes béntiéfces
commier-cin aus l'Indoautan. Les chrétiens véritables apprendront avec
joie qI lne hotrl 1frtèreî. M. Man rshm nian ll, est dopuiis six mois président de I'A-
cadéi e siaimioise. et que nte bon frère. l\l. Ward, vient l'être nommé di-
recteu1r (le l'il merie à 'Seringporc. CIaci i de ces missionnaires tnuvl an- 
nuellemient p dus de 1,000 liv. st. C'cst ini frîi t île bénédietion pour 'les Ki-
bles qu'ils ont traduites et poir les leçons d'iiustanv qu'ils donnent aux
geitilshoienis e-niiglais. Nous avons la joie île pouvoir associer nos tils à
leurs utiles tiavaux, ete."'

Coutinuions nos recherches, et vovons quelle est la suite de ces charitables
établisscieits.

La Société des .lissions de Londr-es est une réunion île commerça lits, (le
géologues, dl'nsIl-îItroIes, île boanistes et de ilhéoloaicnus île toutes les Comn-
muniiiails. Elle e-etielit q rlante vongelirs répités missinaites et parmi
il y a seize consç/,r/cur-s nautigues el sept or/illeurs e.Tpérî imentés.

Oni parlera pi t loin di Révérend \M. Pritchard, négociant Cil pharmacie,iiterprète êvangélique et distributeur de cartouches, marchand de tabac, ne-

coucheur actuel et rninistre d'étai de la reine Pomaré; il est de plus arra-

clieur de dentl, agent consulaire et chef des missionnaires anglicans dans tou-

te la Polynésie.--Les employés de cette mission, dite c Londres, sont dé-
frayés avec une libéralité magnifique, et les dépenses de Pasociation se sont

élevées l'année dernire à 14,500 liv. ster.

La Société des missions baaves ou de Rotterdam diffre essentiellement d
celle de Londres: il est prescrit dans son réglernent de a s'appliquer au

" moyens d'annoncer la bonne nouvelle et donner le conseil de Dieu avec ca

1-plius grmnde économie possible." Elle ne publie jamais la iste de ces

écritset de ses minssionnaires, et les jourpaux hollandais ont annoncé que

cette congrégation ne donnerait connaissance de ses écrits et de ses travaux

édifiants qu'à ceux qui voudraient y souscrire pour la s-mme annuelle de

1OS florins (envirou 216 fr. de notre monnaie).
La Société des missionnaires Wesleyens, ou Méthodistes, s'applique par-

ticulièrement à détacher les calvinistes anglicans de églisec anglicane elle

avait des envoyés dans les colonies britanniques où les gouverneurs ont mis

beaucoup d'entravces à leurs prédications. Elle entretient deux missionnaires

ci France, et c'est apparemment pour y combattre le socinianisme en y pré-

chant la réforrne aux réformés. Cette association méthodiste a pour objet

de ramener au christianisme ceux qui porlent le nom deprotestants. -

Ou sait combien il est facile de scandaliser ces réformés, mais on ne sait.

pas à quel usage ils font servir la Bible.
Un prédicateur méthodiste, nommé Sudher.écrivait des Indes, il y a quel-

ques années qu'un Augustin, missionnaire espagnol. atait dit devant lui qu'il
déles/ait les crocodiles, - comme si le ternie infernal dont il s'était servi devait

jamais sortir de la bouche d'un homme religieux !" Là-dessus, le rigou-

reux Sudlier accumule textes sur textes, les uns pour les Créatures de Dieu,

les autres contre lire la haine et la 11auvaise volonté; il cn prend dans les

Rois, les prophétes, les Juges, les nombres ; il court du Lévitique à I' Epî-
tre aux Galates pour v chercher des arguments favorables iaux Crocodiles et

contraires aux Auzustins. Bien ne saurait égaler cette folie, si ce n'est la

lénérité (le cette prolanation !-A Dieui ne plaise qu'il prononoce jamais :-

Je n'aime nas le fruits, quand il peut s'énoncer avec une modération toute

chrétienne. ci disant que son estcmnac ne s'en accomntodepa. Il en conclut

justement que notre missionnaire était un blasphémateur; que l'on recon-

lnît toujours les prêtres catholiques au fiel de leurs discours,et qu'ils ne pei-
vent s'empéheler, si réguliers qu'ils soient, de préférer continuellement des

malédictions.
Tous ces protestans, réceillés ou régénérjs, îne diront janiais dun homme

qu'il s'était converti, par exemple, ou bien qu'il est rtn, et qu'on vient de
Ien/errcr ; mais ils (liront que I le déchu-décédé avait entendu du père que

leur bon frère ci Christ est entré dans ta joie de son mai/lie, et qu'il repose

en lieu où il n'/ a ni bruit ni /abcur."' , Ils ne peuvent pmas s'expliquer à

moins, et toute autre maniére (le dire les choses leur parait cavaliere et liber-

tine. Ils ont pris les ins les autres, de proche Ci proche et dans tots les

pays, le iêie ton pliarisaïque avec un faux air de bénignité génevoise, et
ce que Voltaire appelait le style réfeugié.

Comme nous ne voulons omîcure aucine tentative des protestans pour éta-

blir leurs doctrines, nous allons parler ici d'une prétendue mission fondée par

trois leriiites au Groenland.
Si l'on en croit les écrivains calvinistes, aucun dévouement religieux n'a

jamtiais été comparable àî celui (le ces frères de l' Unité. C'est un cénacle
apostolique, et c'est une merveille de bénédictions ! Tous les associés bibli-
que, Ct tous les écrits dii parti parlent continuellement de Newi--Herniihutt ci

de Grunecklouck, comme on aurait parlé de Létablissemnent des Jésuites au

arnguny. Nous avions cru d'abord t'lîe partie de ces prodiges ; tmais le ha-
sard ious a fait connaitre un ouvrage de David Crantz, historien de la secte

norave. et notus allons rapprIter les choses avec plus de véracité-.
Un prédicateur hussite a causé îles troubles cn Moravie : quatre ou cinq

cents paysans se révoltent; ils sont bannuis des états de l'empire ; trois d'en-
tre eux obtiennent dii roi de Daneimarek la permission d'aller au Groëinlsand
pour y cutltiver la terre Ci y déblayant les neiges ; ils y passent sept ans ans
vo ir aucune reintion avec les GroeIin(landis ; ils y vivent de la chasse, de l.
péclie et dtmItônes ils -s'en trouvent si bien qu'ils appellent auprés d'eu:
plusieurs familles de leur communiion, et c'est alors seulement qu'un de ces
réfugiés voulut rendre hommaîîge et fétnoigagie à la vérité.

Les Croënilandais répondirent à ces villageois;

WýOt. S-
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.: nos êtes des Ignora n s qui feriez nmieux l'tutlier que I'enseinîîer.'
L'aniine Suivante on fit deux prosêlytes.et veux-ci fnirent p:r dire û h-rs

prédicateurtg Vous n' iez que des valet- dans votre pays vous êtes ve-
nus ici pour niam er nos Ireng; vous dévorez uos îtuillaes, et nous

ne vindron'- plu., o toutez. si voius ne not Iu inez ieu

Au Iout de neuf ans, le frère lacise avait di-ja;hpist troi nattrtis:
nais ils alUretnt à la i-lase aux rennes. et -evinreunt aussi sauvage que les

bèt's qu'ils avaient suivis.''

Eintn la colotie morave v montra la plus lilé-rali' 't la plus etleaee opi«à-
tretê : les himinies. les f'temes et les enîtinits so mirent à prètier la doctrine

de Jean I lits et à distrilelir des Clons, de pet-s cruhes et ds bir n's:uir-

Dans Fespace de trente années. ves nissionnaires ont cFnr le baistè à
cent dix-sept onlaits, soixante adiltes et telues vieii:is. C'est lie' iieu

sur une population di diaille de mes.serve leur hihtorien ; et viici les cii-

clusions de son récit :
" On uie peut pas re vdrcmnme une atcu>tiu on p'our- le 1'lu-istinieni4n11 l

conversionde qeit i ims de ves sattvai t. IÉet lue i-no frères l'ur par-

lent dit sIliut, ils s 'n ent iti s'In Votî1 avec un rire nuît uiî-r. Loin de'.

; laisset convertir lans le ir t-se tlbllt' de 'îl:uiiir où l'itîn \ itnt Otir lîT
la vfrit. il tIeient tiujours d'eigrîti'f les prédiiateurs a s'y divertir Cvîtntît-
eux, et lors-qu ceux-ci vîuîent convertir la dienv it la 2 .ivité dlu

tëure. on contrOti: tetrs hatt-. leurs letrwi et rieitions. O i
eurtouit le'ir. pa.uvr-tc . Si les missiontmires repIednt ··- ' ne s Iit lac vO-

nus atl Grotultitd pour y chercher à ltitre fortoîî et à irt, iînne hî r

rnaispiur le aot des àmes. on leur rîpiîîd lm:jiur-t:- pis t e z

p- plus malades que les itres ; nous vous la ms vivre în Iaix, q uau

vois mnduez noe poisîîns. I n'y a pais phtiid ph e eC de vaux-mir
dans tue pia-é que dans volt-e ps, et nomes auimons miux endre l i

ani-koks. -En .t letrs court sît impn ilvtrabh ii nn liur s c her. La
plupart des ctnverîts d m tlentl in i-sion ! S'ils: rylevm:ent parfois, 'et

pour se railier île nos ,reres. ete.
Nous sommes fâ-hés d'avoir à déen-itir tant le mieito< hih!ique< it I

mnaza-ins évaigeliques. Nous it!noris si la miîsion îe New-I-rîhutt e-1

devenur plus florssante t; depitîs la rehttion le I inu i venn de liter. eir-

sonne ia pu se pricuirr -ur elle :unîe îstpùee d- rn te-.nient.
No:e' purrions larer encore lci de plusieurt étOAi nt ds no oAraves

à qui Fon vent ee n i donner le nomt l tmn-Ans ; mais nmus emm,

in atients d'rrvor au rand uivre titi aurotstantime : i mi«ins d l'-

notable'; et tout--, t-es Iiltî prebîytîrin-es lit n us vO n dil'e ihiim r
les t. -ont toit a plu, un pnItiue n ruille. nil -i l'oi vti . u lne '-uper,-

d.ir tfnetl alinée. qui devait nou conduire à îe g:anl moumen du

Ceue Mn-'intion ptU dans 1mis ses écrus "tque tIîî' le -ili de fr: n-

ernaîtrc 1' vang:! aux naton lontaine, lui parai t - ai i:mnt ii 0

par ln pro-idec.

Saa i _dn ilm m ,a! 1 ':m ) 1% .- t -ces rev -nu pent 'i vra 1.0

liv. ··: e, e enti-rti nt min ' n t ;umt m - inn - - mi , vom-

M? il r l - tru e it trna n di prMinMr Vi n :uaor

d i' i--, doue nu lti'nze l.rii in-, nî , dt s Piiprh -ul. ;mz- i l
de2s co: n: ï e G s :n1i dain s 'n a a .,I 1uVma -

urte tis tra:iu i-e Înisti-.t desnu ne natur'-i n i at amp à
cr ui-e - Pli' 7 anu0e:w arrd aîver failité le tire <m nn re : o

potr y priz n o i l pm-t it qu'il estr u i :m. .d pouv r a. i ir u n'

pan iqu olirbtéin
Lt journaxî t bi!qti ont souvent pa' l l'sii ant- MW- riNean-.

der, Alwnn:dr: à la côt" dWrupie ; de NIinre Emc.delir e

d : e i- - : ai. M. itire Th-m'. st lr-t n m qui vint d-r d I -

e nou!tnou das !%foc rUnPaU nie ; nqinomhan- %con:-,. A!nawo,
i . i Norum. etc. - , 'lJ:î -ecni.. ni toujtourih i leur

il réi :.rah . avel :l aî t 'inî iî -e e i:i rI i-li-ît
ve:- I -- t ttit pp'oiin- 'ti -ri:mc n r b : o n

jîte e rc e iiitîhr - :. u -aly-. Aiiiii î--tii hS iittii1 i - .t

Ot t :n- t.ese i lau< i em -T e lc t
uni0 n OM-M comm :-i. nisne éecu: ew !i ye iY

dali u-i i u: -:L-, i î. :t e.: î il : mt a:i . in : ýVi - ,t, t llhnic d.ila dm'i In: :n iem on vi a-w- l"u c

dIeý in v un : nho r. u a m : a,.
Fnn ne ds'e-plan pae commeniii ti n vé lit da Il o.e -o

Vai-kia nlIt ütt es, deic indien- e lr îl yutîts- 0, v"rtu

et:ii o'tsur i-:::à lapIn o
En liwht qu'on réprd 1 nos quAuns ilàaon u- i

pionc poet sI mus leur ens nild pm emn..!ms-' :ie
peut être le i<ubr de i re tto s uims-it de ia snsnese

M i no/aa bs, d, minone, qui u'ri:aan Enl q..a nes io
rýýoi -lit nnru- oni p:ui Eno nr::me o .las-
dano.iis paye enthoIsque, coumnu celes; L!'Pr-- du Mlent iJe do Cub1,.

deGibraltar.e VIae.dee îie-e-Fr:me t de Jérusalem;. eo ieraient des itn
sions intidlfes in p: r/ihu-fi//u m, si îe n'tlt lai dis si(e ures i-t î In

p i venter. wn vi mt met, que mo misintn muoftltéthodiste l Paris e-st u n C-
niu, si sholipe qu'i n'obtI)ig, pas illnime à reider.

Sil est hitite de dIoner Ie nom de mmidînnaires à toits les in:îmis quu
Ii socit' bihiqu- Ienvi yi t ur voilre se biles. il tie l'est pas oit ins tu

pi rittr 1- la lidt des ttatton tous les Ittmt 1nploirs des Inu s oi 1e truv>. un
chapiain prtsa t toutes P1 0 zuu'ntatons- qui >ont c ti esp:ar un naap

%s'-y.e ou< h·Iv hame:nln où qu..hyns paoysns nær;-e ont trouy moyen'
die ser',r'Sru-os bs sd comlpter ponr lune eg iie l'ecol dfi
G'ori. dii npar i:Ill. I eb - voC' i-olepen anit unlt( dos liision, d!Ie Il;:

i42 épis "qale , I et ýt c h, a i:'ù n i linvn trouve Ilima r s e n!
t pr - -ca îr, t uit- des dotai is mi l'ion i d i.-i drs ! Il n' 't ai

ni-t d'î-î:nîdi- de-t tdeii p s' vlieh ' de Bat:ivia. de D lh, le -; aïtn
d'Oreak ail du Goclhen, do ited pie h - et tant d':trls. ; onar il e.-,t

.i VOS . u l'n ' : .n- o- -tus eing nn -

i t :ni : i -tpar ce iu' i ibnj tu d h wai t t des inis i ri t lnes
US ti i l.tu-u a it qu' ie ne tr tti t un si grand ino r *i u de. * eten

-; . I

h li ile iints Ltnt:m t ii - ilnbre il--tt : 'i mm..deuxî t- . tit y tittii''i comp enan tea

titit- - o il il a ps i a ou dh. . lies tations u 'nl n't invove

pas d misonu:ra inouc visolmi quel' ae.t, sæunsmen o ri

-o ria c t a n m r- -t d w : av: : . 1'ptev; tea

nino. gàni motqpévs pmu e k.rviCe anwlican dan< hes atm>:; i

,-r titiru-!( t in umt.: p ias ilu, nt-)i : do lu , nit i d PUnion

t;lr i Inr m:s /lt ter. nve d1"1!. t-uli: t- brand biurse qui preti-
t 1 ::n. it ri eutt d- 1/. si i pI nisy -li.t niiu î t dix.-cept laïre. j-- u f.th ceuir

ct cwrimr coh:i n ou -racnqw b:. tiret trio protoeoinaht<o

. tque h- r t - le

nu n :b de nra i s"p1..ont d1 b hmïan ou dos heliires e tr-.

du!n-iirýz nl titi niedil:y doh i!uiprilni tirc de( !a e. Ill i a lr p."s an ouis re--

ru- býer dI'avýir umu u- de,- - lo en i-o . tc i nout-s pouvons dlé ontr-r

qu itou uc nui n sunt mue iu atit u ristianIli -ill.. qu'au pr r- antu.
mt. - ia dut t-n. arît s t-euai r i- e rnlé qu'elles tei i uiti;int ni dle

u r . i di -- tatoni ni cI !

P:ufour ~ ~ ~ ~ I j(::wmw h10 :s.otp bleqel feul roi det Prus<ýe a1vait
ot-- ui. - -r î mdi r -r r-un / .par 1n) enî-voli dt 1 1huit0 r i tle l ai-

WiM frnesde otr moinah. Gî-nérale nnlaieu et mniec

in fu " e uapt tu l prin e à quli st uts les dine do la mni-on l cou-

i ti - n ii-tmnt plus de 0-r-i irn-, c'u-r e t- i r.envrn ui' t cent

U :\ -- it 2 I.: la yni '0 i ll e mu le do at u parl-niterit2iro.

P i! v-eni W P -C rivi- e-t i -

-tirr du r . : utir rt dca% utn, -i tiP n t ÏÏ la T i- rC. - n

-i~foq .11-t-i iIj -v- h-- tIi t.litilii

su% c-1wynau --- Ser aujour~hu 'Eo wr ce jodo mhe et FEnvree
mn, n rh»r C b:r h -wV ae o u:ne d, ia cUpaa U.annrb un. (Mr

Uitn n'e t iu-d rem i t . : rt ni ad.: f I. iuv rtirne,
mui carar ii I ph- i ito b n sl i. iiiar- ,ou-h-. ilt i on, tiérar-

eh . 'une D.-tl j-
t  îiu g A" ki% ti tt etg .

lit nIh .:i-- h mion -et Ii nl . f n'i .it

t u iüh-br i . aPit oulir des- pei t .1 l- lSn s iit. ca it l s iagu:ir- nu

tht. • j-te-l t. ut i- i Pit e è·ait eriri .

. -i Tt iiune et de Pit I, a dilerltn' les églis , les i re , lu ii e
b trr 'uS.

Si n - nwor, : b"O -,. c'es' p -r %,oir 'e, !esspe ru d su
-1z. -ti o r -, I..e c.m -delo ii etunen otp rice cqui- h

a -r cc V w.d rfi 11C d' no, VITu rý r-'a : 7- elnu;- l' sag des- louh;Iid et

',,f !om bo re ete n d ' i. m h

/c il!: '. 71 Ilhl! o eaq e, 'e 4 u . n d -v na eà arrar -

:er o re coù M p r. L'av ni a toas oe-e t i .n j, 4e dle
.0 m ep n m -mi a.: gd a ti. a ni -W.O N-..

i! t'. li j.a 1 d'a Éiu t.0 a« ho a d isý co dé om Kh conve-
n :iln h.. Dý,_, VI , IlEds a x e N Centam elfsvec

ýr, uh i e VI hær. 'G la D'vin. vieto la (!I o rm n loue,
.: n Iqullr- nn y !ou hl,. lian b.rr-l'h . o -i e !

VIn III. d mi"itÉ l e .;I r. à da h -aliort det ýts fermnoirs de oui-

Iore, nl» É»onot n)oif go'unt csttl Ird ó ser h , Sub/ i-iinei ou >Ili la gas., no-
hhj!,. A'l i.tir.ihuki tin ar oti -d h u-ie irre vou- NIl od- do Vemt-
,cru o nv -ls. à -nvom' y- eVil VI 1 ern- d »t le on n rca et le mimie

worare- l f o'y a as( ru in ni, en allant ai e eh:upir du Rit-
t ou deRo ivi no puisse empmtri er- dfants ýa potb li ni he- loii et

L'i ~ u ýe j.de cias ii- cvi! e o s'ceae trop djos de lu3x Si
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-je îi' qpSn poun ii.nne doom.:.ze do surplus, en-nhattre des p o.n,'o- wn (;ii règr cille j parle peu et qu'il parle come tout he monde !
tiers le iirti oiît-ètri ! On iI' lri srie plu -e ti,--men?, eno ri vilot, titi iiv serat I r, çi à cte Oldt Os Pèr de pgle

-uinl dhîbululions. 'unites h·s tl- sr l:a diti-ibilit et l'idivi-lilire Salut PA i Sain Clyew'ôm, on les bmgnivw de Gatus retouvé, ou
il Plinuna neont plus que Del arguties dòe'le. On u noîie i-i S.e- n"Pllime du gland Ppinmi. Ou re jureraiu a mai lvée,

îiesion nIl numitit le parts laIes qiu y a dlhi itier'. Ch:nun. îiur -un -a 4 Imji dl'AuMl Oi n mni m iars mon ct, sous be
ers ou su -ixame, mutet re sîn mor, po, ure ou ne plurh pn, donie qit 'i nue Cu. rumoWs. ) r ilriemmei4 thierr, irMiri, rliés rn maro-
nnce, pi.i son bI t et m'en va. l 0-t 1iu irrtil' l i q'Fîyme vo- in -<ipiri avec le files Aorés, rinriinie oit a sur sun guéridon les fgu-

le mm- . fé 'ri e de s, aid:ie et h';n e t. in v ile. ini niurai i- r iitiC d' brouze nu îes iigis îe la Chifne -ais 011 ne les lit pris, et l'on
tcrut à se irtr i-tir le grande, famulh·s, depuis qiu'd n'y a pus ni arii> - cnî'îw 1  (c up er pamerni devant eux, comme pour le prier

fripies. i geades firin e-,. Ici itres pi priviltges héin:res i La clien- e vi) innwetr ln peie de ne pas me <arnger. Un avocat qui eq-
lie a elé cernée de <oui-- ôtés par l'i-g-iîilé. îi-n dubt et flic lit beau. iii latin d ne eruit coipria

Depuis aussi qu-i l'on a iii la sciein-î I la jioréIe lie tuit il' niode. il yu ri dl - es v Wrs ni îiotmr di "s Pym, et il nu' prnitveîiît rien, sinon rufi
tant ie savatiis, qu'd n'y a p clui ,tnvnulh ; var on ni reiet hwn qut ci''lnoore il r uit fri reçu mnir éi-es el qul pt le aire voir!

qu'on appren d diticilement. C oiiilih sur e:" Ivres, u-ah de.n' ge A i t , dire l Do r' tu Amr un mm îe l Id, e enor ! en-
nuit le pravé île sa Policihere. Pthii villit lh· ni-, et se cloiiraitrui orv ! iar l Luristruiie des arrêts sonne agrablement
un clairtreix, flir- l'itude solitiire di droit. A injoiîîîiIur'hui.Lfiî tii' rotn. àiî - . »ilt iiigr. On li r-'moritre lie ses preilêces-eurs, de glorieuse
tretion- i eit-ire a- tun sîuon avr<ai qtiti .î ui rohmer <iût ridir nc ltnhtiin, dres- 11,1, dats ie oruirertt:e setabWe à celci pué d tel m-
lier uni th - , argumettr par ar n- riotion, n ti livre. Un ave s Cire.u't nicr le jiio, jar eri de c.r Oi par presew.m'nne Li répond
unt hommite in Imbe. quti r. do li tbumna - n1. iro qu .<pii ie 5 lirnd- gi,'ui~- uieîIQi-asttati itbnioniryttunDl<,et<riui-
des un élégam wk. qui dompu. un cheval luguex. qui pei w, mou-uu
taches, qum a hit faeu, hlluonecompu e et qui 14oue" à b,îi e.

Eh ui donc neintennt ci répli nerniu fir L-n suni jour île htnlie n L riie Fe Font teletant rédtiesct aminorie qu des avoués doués
Fon viling., ini soin éta. darc w, polairs, et dus -on ambn ? Onu t''ie puni sici nete et bve, <ui se borneraiet à exposer le i à

mulo- tl prmnier degré de P'chIlt que oui ir arrive, nu -i qnui ronduit u' leac ni e t et déiive, à neMe à One ettr
ai irii mt, et ainsi il suite. Le tmptrnt ' pa, fuhi r eun r in Code et à iter lez! aocnmiirities, sirait à vider les trpir r

uunit Dadinu iuu Ie mtaisi. lr avae - Iii-utn qu' et cx - e pe. h vcw Le Barleau, e u' tot com échappe aux a o-
jre place Mutît iy vu mm. P es im lt de soin duel tue let pas eui. Pour enu, ls era de la éàltrn se aunt levés. èlas hlas
île si pirin <i', et arrière les au<tires !t Sar iCiihiry. Iu srgs et les prGïès -rrn von,.

' riittictu .Iidre à ît' quand H serai itC Il ity a ilanc îlum s d(e on parison à établir entre j'éloquece de a Tri-
juge ititî..itiu'tii-irii, t riuand il îlsirî jitgel'ýin.riîoii , rau -- ller e a Bi tlrreau, puiisqu'il ny a pl s et qu'il ne peut plbs y

- tiitlutil il eia.iti pileut ent.t qtr r, il 'iasra Dr!idnnt. <cAn- evir sslenP erMelin dr 1s3anrean.
soiller à I,, i('îr royale'. vi quîandi il iaconiIir. lr'i-itlîi t du iaîiutîre f-t r in a iavec d'éeîe qu'ren mntée crinelle, isné par Jupiter,

qîîsîîîl il -ena tprésidenut îl- elin-i.lu)ru', prenniiet piéetii t quand iil >Cr,. pro. 11;el!e QlÉÉlict.
aîiî'r prép uiei.î -eiller à ln (lourdei cseattt quandt l 'am tnii à ta iunde d z oupde, bnoursdnnen ahx oreilles des avncs et de la ma-

Cotir le ta i présiteut îetnut. etuan !%ma e péioert ir deom s la ernpsandtvantz aesez xi.cm poé les npser et les roisre
premieCr quîitti.tiiandi il mort premnier rîilni'arde. Fram<ie ai imminî il Si un nuir Coirneilte faisait flan's Fa sdécrépitude, représenter egésilos,
era pair ude Frmai.Ca eer la vonurie heure ! lrendrei d nine de i npa ceidar .SoUn svnsceiqmue

niIe île P.ise vit île Qi r, <lii a da te mi aiber ta s're re Siliardux Roet vea benait à déchirer notre ymp n avec de fux
etue- -Ca îu ! A -ion tour, l'a ca t. u pa r vise îlr pri tt e vine f, an dnis, n lii repaettireit par titi a eilontpnenie pn v de clris forées.

u Ior pas île la Jutice, allons dm c ! triain- dte tu Iat <ut des ah Si la 'r e le Opéra, la divine Tbgiocelei, au lier u pm île faltigor dri
tires Itra n. Un tom me coinitie lui ne petit aller quen ni'aijr, ne descendait ur le pab îcher dît t nr Mie poua y boiter et ire de

d'ambasasadeurs fui (l' prie. 1t1 desieu îe lu tu et <le inîne tAu- par , on a unrait 'irmpe, tienre de lui jeter ba portsse récutes.

avec cette vain di émrueutée. avec rî'î ibiNtit pAui'a n e avec <verte a- ilenarqi et le é'coi e dle In'mi table Poîquelin s'avu-aient de crm-
n s' limites et anrs ripy aninx r utre état. -ez i nbpentices Ulrt n p u potr y fai e des ronds, on rirt d'cn ou <re, des e

f&ie île-s t, danit unadocurrneterbbe ll e Ss <ltà eolles et dds mlrqems.
te, et qui ni le sait xunume moi, P y a encine dms jees. des greflers.j drs Oit persifle es rugs, oun tile le génie. ta loire, aéoquence, les trioiend :
geus du roi titi liéoire, une buvette, tais il n'y a ps île Il murs dai- ' vivaenttes et les unseuse e je ntch o pas pq Von ne siflerait pans

:r09. les nistrats eilsieibes. Ce d0 . mt e le s su.
La ra tiitirh et le batrau ne ront plts îles professionse, rais îles rué- vresrs

tiers; on les lait sans utontur, comme on les a pris sans vora:on.
Tel avOt pl(ie out boté et éperronné, 1P.s yeux: et le cervenu encore

plongé dans la m1lle ivresse du champagne, qui eut sabré à ra vir les Bé-
diuin dte 'Altérie.

Thotisie le Substitui, aprè' avii le ilin, demindoinlé d'une voix luenbre
force cond nlonuis aux ihlre-, redoune le soir giemtt un nir dY Belli-
ni, dans le. coulisses do POpérn.

Le ei. qui n vu l'a nt de Sa enlise et P'aveni <hu ro' se go, rmer à
l'audiene e se orendre quasi aux chviux, es tout élhhi de les runon-
trer le imoiieniit ulprè', àex pa s du Plais, qu ni ii' jours c'harre,
à la iêmtie flatuncihe et qui se renvoient. en jounrit. Jes hLuPles 'de in-
bac. Quu-is oimédins ! et qui et-e' qui n'e-I pas anjoutdhui cormiin ?

Où e-t W Oum ii le-i juges, lee à quatcre hure- du matin, coies Ip.
snir à huit he urs aPnu it x pnids, nani sur des muhos à travirs les

rues lA gmii t'edac ildo àinté? e lu inemo du $gi- qui pour jIm : u purer
prier. A ujurd'hui, oi ne rencontre szur les bateaux à vapeur et dans toMiS

le sarrss, ine des mngi-trats .iritiur eni fnîamilianrité de comnia m::r-
chland. Jadisun jige blianchi-sait itu t smui le nème hnr:nis. Au-
j<mruti, ce jIge n' lait que postillonner et ;ostiiler. Il change de juge-
ries, comme t un olilcior de garr.isons. Ne les preis-i pas dIe vo' s Ibellei
un arrêt en frume pendant qu'ils sont sur les routes et ne les éranneez pas
pour :,i p e j vous en conjure ; aussi hien. ne voyez-vous point qu'ils sont
occupés a eenre en syle tomani rs muhn"rcssions le veoyages.

Soyez diaileur, éloquieiî, oX su à-dite iuvmz îourt avec un client qu me-
eure voitre parIle à I'heure, et avec îes j îîgî- qui ont besoin de ne pas lais-
ber chomer i'nudience ! Car il ne siérai1 tis qu'un nuïf avoint bien vîint
dire aux Juges après deux heures de plaiiirie : ",lessieurs, si j'bré-
geais !-Coniu nt ? tbréger ! AlleIz, avocat allez toujours I Il faut bien
que nous paraissni gier, vous vos honrnires, et nous n épices."

Pour comble du'nfoi 1 unr, a roltin, révolution iintidit ! n'a guère
dle l' llt tique gard quu le czliuchonI . O tems ! ô mieurs avénuérn-
ble trésor des sncrés et incoimpréhensiles aidgtes!i ô langue de nos pares.
laugue dut vieux barre, inngue savante et mélangée de grce et de latin, et
quelquefois de français ! Tout est changé, tout est perdu 1 Ne voilà-t-il

-== le<_> ZIO'c==-
L'acte que nous présentons ici n'est encore qu'un projet presenté par M.

Christie.

I. Chaque fois qu'un twnnncinr voudra changer sa tenure et libiérer sa ter-
re de t del rîita et relevances seigneriaux, et sera Convenu avec le sei-
uneur de lui pyer un' indeiîné à cet et'îet, il sera légal à la personne ad-
ibniî rant le goîuvenement, sur sa pétitiun à ele présentée par le dît tenan-
ieor, de snntionner tlle coinmutation et de fixer, de l'avis du conseil exé-
c'tif, !c montant d l'indenite h être payée à la couronne par le seigneur
,Ur telle coimution

I. Il pourra être fait re mie de Pindemnité due à la couronne dans tous
es ents de commutation en v'rtu du présent acte.

II. Telle commuttio aura P'eFet de bèter la terre de trus droits. re-
dev'nico etc.. hus nu seigneur, de qtebue nature et espcre qu'% selni.

I V. le seigneur retuse Je comnuer oiu si le tetannnrier et le seigneur ne
'nrirdein pa' sur le montant de luinemnité, I dminstrateur dut gouver-

nmet*, sur péîiuion à li ndrewée pourrn référer PalloUe à un des ouliciers
de la couronne, qui sommrnra le igneuri de comparnîîre. à jour et leures
fixes, devaut un les jugs de In cour du hne de la reine du distri't, pour
montrer cause pourruoi Itndemnriité · t,, nue serait pasc ceptée; ou pour
'nouttner, nn- que le tennneiuer. chacu n airbire pour la juger ; hpsqiels

bitres aitusi notaimmaés, s'ils iliTïèrenut tl'op)lîiiinioo, choisiront n tiers pour les
lépartamer, et leur décsion sera finIe.

V. Si le siîgneur Ou son piroeureur ne parUît pas au jour fixé comme sus-
ht, nu si, paraissant, il n'acçepte pas P'ndemnité proposé, et reiuse ou né-

he do nommer son arbitic', le juge alors uonomer le dit arbire.
VI. Procès-verbal des (lits procé:éC sera fatit à la diigenîce et ax frais

'i Parties, et signé pr le juge et Iomcfliier le la couronne cotumis à cet
fl'et, et sernit remi, avec la pêlition et les ilocuments lncomanut:na. aux
uts arbinues. Mais si le seigneur oit SOn procureur accepte alors I'd<ini-

u6 proposée, proeès-verval sera dreseé domue susdit de cette acepoition et
signé ir la même manière.

VII. Les arbitres dêcideront suivant la conscience et l'équité, d'n 1 près les
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irormàtions qui leur seront soumises ; feront une descenle sur les lieu\, s'il.
le jugent nécessaire, et établiront le montant de l'indeinité à éire payée, et
feront leur rapport avec toute diligence convenable. Et le seigneur paiera
sur le montant de l'indemnité, le droit de commutation dû à la oronne.

VIII. Si les arbitres nommés refusenît d'agir, il ci sera nommé d'autres en
l: manière ci-dessus.

IX. Les arbitres feront leur rapport par érrit ét le transmettront à l'licier
de la couronne ci-dessus meniioiné. qui le remettra à la partie qui y aura
droit. Les frais d'arbitrage seront payés proportion nelleitent par les par-
lies et taxés par le juge, et l'allicier de la couronne recevra pour ses hoino-
rires une somme de

X. La commutation de tenure anra lieu du noment que l'ind'mnitó aura
été payée ou légalement offerte au seigneur ou à son agent.
. XI. Si le seigneur refîue niï e-t légalement in i capabld de recevoir la dite
indemnité, il -ïflira le la déioser entre les étains d receveuîr-génrnl.

XrI. Telle cminmitaiLion sera rnri-gisîrée dans le bùreau du régistrateur du
comité, qui, pour le faire, aura« droit à une sommei de

XIII. Toute la procédure pour parvenir à la commninttion sera déposée
dans le bureau du dit régistrateur par le tenancier, ip:i, pour ce, paiera une
somme de Et des copies d'icelle procédure, certifiées par le dit
régistrateur, feront preuve nuthtentique.

XI V. Le gouverneur en conseil pourra faire des réglenente pour donner
effet au présent acte, et avis public de ces réglenienis sera donné dans les
jurnaux.

XV. Les seigneuries tenues en main morte par ies communatiés erclóni-
astiques ou religieuses ne tombent pas sous l'operation du présent acte. Pé-
serve de droits de la couronne, etc.

Statistique conjugale.-S'il faut s'en rapporter à une eflrovable stati-
tique publiée dernièrenent, on compterait, depuis le 1er. ja n lier de lan-
née 1S44, 159 femmes -accusées d'avoir assasiné ou fait at ssiner leur,
maris en France.

BULLETIN.
Elect ions contestées. -- Tempérantce-uiti-rentiers..-- Dissenittfonsreligieuises

Les élections contestécs ont 'encore occupé presqu'exclusivement la
Chambre jusqu'à la séance d'hier soir. Nous n'e savons si elle cn a enfin
fini sur cette mntière, mais si toutes les autres requêtes rie prennent pas plius
de tems que celles contre MM. Bouthillier et Rousseau, cette besogne sera
bientôt terminée, car elles ont été rejetéc presqu'à ananimité, ainsi que
celle contre M. Daly. Les susdits requêtes furcit toutes rejetées, parce que
l'acte de cautionnement n'alléguait pas que les requérans fùssent des électeurs
du comté.Le comité d'enquête sûr' l'élection de .l.W.H.Merritt a fait un rap-
port favorable au membre siégeant. L'élection de M. Caineron a été annulée;
on croit qu'il n'y a pas de doute sur sa réélection.

La Chambre n'a pas siégé hier faute de quorum.

La législature de la Notivelle Ecosqe eet convoquée pour le 30 du cou-
rant pour la dépêche des affaires.

Il y a déjà quelque tems que nous n'avons point parié de la tenpéraice.Di-
sons aujourd'hii quelques mots sur cet important sujet. Il est certain qiue les
excès dans le vin ruinent la santé ; le corps finit toujours par être victime de
sette malheureuse passion. Comme stimulant, le vin irrite les fibres et aug-
mente le mouvement, effet qui souvent répété abrège nécessairemeit la vie
il a un autre inconvénient très grand et qui seul devrait déterminer à s'en
priver,c'est qu'il porte puissamment le sang vers la tête, et nuagmente par là les
maladies de cette partie. On soulage rarement les migrailes, et l'on i par-
vient point à prévenir les apoplexies, sans iiterdird Cette bîoiEson dont l'usage
journalier, bien loin de faciliter la digestion, comme on serait pîrté à le croire
d'après une erreur assez comm:me, la troulle chez p)re.que toutes les per-
sonnes qui nî'ont pas lestomac très bon. La boissont qu la nature a accor-
dée à toutes les nations, celle qu'elle a faite agréuble pour tous les palais, à
qui elle a donné la vertu de dissoudre tous les alirniens, c'est eu;'- Les an-
ciens regardaient Peau comme une panacée, c'est-à-dire, conmne un remède
général à tous les maux. On a remarqué souvent que les pri-sonnes qui tie
boivent que de Peau,ont Pesprit plus ietla ménoire plus lerne,îc sentiment et
les sens plus exquis. Démosthines, Lock, Hnler et une foule le grand lioi-
mes n'ont jamais bu que de l'eau . Tous Ice hommes qui ont vécu longteiis
i'ont bu que très peu (le vin onit autre boisson enivrante.

Les auteurs profancs ont jugé Pinrtempérance comme notus la jugeons.
Voyez, dit Horace, le visage dècoiriposé île ces gens livrés à Pivrogneiîie, le
corps fatigué (le es exeéCs de boisson :ppîsaiitit 'espîrit, et rend terrestre co
souffle divin, cette rai-on qui nous aninie, anu lieu uie l lhume soIbre se coui-

€d?îudoit,-et se lève plein de vigueur pour prendre se. occipatiuis. Les

cotmpagnionîs UIysse changès eu pourenx,les lhar 1pies de PE ide sonit im
allégorie dont le voile est lacile a ierr, et qui nous montre *t quel excès
d'abrutissement nous fait descendre le vice liiieut ile 'ivrogerie. Lt vix

(les préceptes et des théories est lingîe, elle des exeiples est courte, elle va
droit au ulit. Terminons par deux exemples; le pîreitier iilui proive qute dans
I'ivresse l'iote est capale. le tous les ertes ; L'~cnd qui mtonître ef
outre j usqu ou petit aller in torce le la volonté, quand oit a iiunu envie siicèru
LIC se corriger du1î viue lt esto de î intemut pénie-i'l'e.

Un évéinemeînt allreix vieit d'avoir lieu-ei ce jour, lit saint Augustin
amtx labitans dt'ilippîoine dans ne îe ses Ioiélies ;dj sans déà doute Vous en,
avez tous enîtetiîli parler. C'est 'e crime qui m'a poît à réunir nujounrhi
dans égIise totute la ppîlatinh'. Un le tt neiiitoyns des plus iotabiles et
des plus aimés, Cyrille, avait tut fils qu il rcniait de eco,-rger. Déjà, plr
ses Lebauches, ce jeune homme avait consitfl i Une partie de sa t run mriiis
voilà qu'aujtjotrhuti, s'étalnt tiis dants l'ivresse, il a traité de la mtuaniére lat
plus barbare sa imère ceinittte, a y e dare i lence à j'une e de ses sours,
cit a bless moritellement deux ntres, et a donné lai miîî.ît i son pière."3

"En 1793 (c'est un vieux miilitaire qui paarl),j'mis otlieier dns tin régi-
ment en garnisonî Nantes, et Cambronne servait suîs tes ordres. Il était
ort sujet à s'etivrer, et (le plus lîiiî cnriactère très violenlt. Un jour qu'il
útnit t'esté tro p loi unties à table, il avait frn ppé l'titi de ses supérieurs, de ina-
nière à lui liire graiimal en lui aionçait iiiqu'il recomncernit à la pie-
rnière occasion. Il fut traîuit sur-!e-champ devant un conseil île guerre, et,
comme les lois militaires sonlt précise il fut coIdaimni à mort. Je regrettais
vivement la perte de ce brave L tar dès 'ette époque j'avais deviné qute. sous
uIne enveloppe ii pe rude, il cachait des qultalitis préiieuses. Quand lar-
rnt fut pronotci, je trouvai moyen de faire suipendre I'ex citiotn pendant

quelques jours, et je profitai de e délai piiour intéresser. en faveur île Catm-
bronne, i reprsen tait d peuple. NIs recoimintidadiois tte furent pas
vaines; le conventionnel mle répondit que d ilmomiienit où il n'V avait pas dahs
tout cela de Lritc politiqtue, le condaninî pourrait ilbtenir sn gràce. s'il pro-
mettait d'ètre plus sobre. Je fis venir Cambronnie, et je luii dis que s'il s'n-
iiendait je pourrais la ire commîuîciier sa lielne.--Je ie le mérite pas, mont ce-
loiel, nie dit-il Lt ton le plus slennel, lec que j'ai fait est abominhle on
iiia coilandaiiiilé à mort, il ny a rien LIe pilus juste, et il tatt que je meure-
Je te répète que tii tiu nmourras pa:, et (Ite tu auîras ta grce, si lit le jures de
tie plus te griser.-Coimîeit votilez-vous que je vous jtre cela si je continue

à boire 1 J'aiie mieux me brouiller tout à l'hit avec le viii.-Te sens-tu ca-
pable d'une si gminde résolution ?-Ouîi, puisque vous êtes capable d'un i
benuîî trait ! La ch ose fut ainsi convenue i il eut sa gràec pleine et entiére.

L'annéc sui-ante je quittai le service, et je perdis de vue Cambronne et ,én
-eriiecnt.

Viigt-deix ais nprès, au rnois d'avril IS1 5, avnt Ii ldans les jornau
qIe cet intrépide Génois avnit accoagniillgîté Napoléont depîuis Caiines jusip 0a.
Paris, je j'invitai à dîner ; il necepta avec empressement. A prés le ptiagî'
je lui proposai unti verre île vii île 3ordeaux qui iait vingt aits île bouticille.
-Ah ! mon coiia rida nt (il coitiiiitait à me donner ce non par amttitié), ce
n'est pas bien ce qlue vous faites là.-Comment, ce n 'est ps bien ! si j1 n
avais dc meilleur, je vouS 'olTrirais.--Di vin, à toi ! Vous lie voius raPpe.
uTz lotci pas ce qIue je vous ai promis ci?o, en véritè ! Et lors il nie
rappela I'engnment quî'il avait pris à NuiL-s' en 1793. DLpiis ce jour,
ajouit-t-il, je ii'ii pas ii une goutte de vins ; c'était bien la moindre chose
quec je pouvniis faire pour uit ave homune qui Imi'avnil sauvé li vie. Si je
i ui i s pas tenui iioin serniert, j'airnis crni avoir iiqueiiie chose à vous-

Ce qie l'liinieu'r tout seul a pui inspirer à niti sollai, pourquoi la relig-!on
ti le ferait-elle pas faire à des hommes qui doivent se gluritier 'étrte ehré-
tienîs ?

Depti, quelques semaines, il s'est d"claré aux Etats-Unis une espé-
Cc tI conspiration des fermiers, contre les prolpriétaires ou rentiers.yait pour

lut de s'af'ranicliir de toutes releviiies cieus ces Ienitcr et Li ileiiieurer
possesseurs des terres qu'ils tenaieiit en fermage. On .donne aux contpira-
teurs le nom d'Anti-rentiers. La révolte n'commence au village d'Hudson et
s'est propa gée dn us plusieurs cornltés environnants. Si iois comprenons bien
!a leltu.ti ; es nati-rentiers, litjsticL dont ils veute 1tirndre coutnbk(s
n'est p.î douteuîse, -'moins quan admette que tous les Liens sont e-uuuuns
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6< qpie la propriété est uie chimère. Il n'y a point de tellure féodale chez
nos voisis, iais plusieurs grands propriétaires ont loué des terres a cinq
pour cent, de manière que ceux qpui ouit. pris d es terres à ferne, comme n i
en prend ici ci cossi chez les seignirs, payent cinq pour cent ag

graindl propriétaire ou rentier, avec lh fa cuit portait de poivoir devenir
propri tare en payant au rentier, une fois pour toutes, cnnt pinstres pour cinq
die eermage.! est vrai qle plusieurs se sont déjà afaalirancis de la rente cri pay-
-tit le capital. Mais il parait qu'un plus grand l nomlire n'ont pas pu ou nl'ont

pas voulu le firect que voulant pourtant devenir proprîètnire sns reynee,
ils ont nicçi l'ingénicuie pen'sé le oc payer ni rente ni napital. Pour ce!
ijls se sont elilii et ont orgaî nis ille ligne pour repouIOpsser les rentiers qui
V eni r;î trt deanIder leur fern e et se libérer ainsi par la violence. Plu-

sieurs propri-tires ont té nmaltraitès il Iés par cette borde de spoliateurs

qui, pour mieux tromper et éviter la justice. se ieguisent en sauvages afin
le ni'étre point reconnus dans leur, agressions. Cependant l'a utorité civile,
aprés avir lot mps teinporisé, a fiiii par ervoyer le militaire poïir ramener

'i perturbaitr-s à la rai-n. Les aiti-rentiers n'ont point fait de'résistan-

ce coitre stroupes eit n oriinimé Boiigitoin, leur grand chef, gni avait pris
poir nîom de guerre Gros 'onnérr', a été nrrété. On disajitie l'organiisa-

teur (le cette étrang conspiration avait aussi d aió nux autiotós, par leur
nom, tous les priip)aux - conspirateurs. Mais il parait quie«Parestation de
Bougnitoni et ses ieinoincintionin'ont point trop deconcerté les -corispirateurs

et ruinîè leur ligue, piisque le Courrier des Ea/fs- Unis; du 1-1., dit qu'au vil-
lage de Saidlslîke, un shérif et trois conistables ayant été pour exécuter des
wz'orrunls ou saisies jiludiciair-s, trouvèrent visage. do bois. Après avoir en
vain 'cherche les gens à qui ils avaient aWfaire, ils s'étaient mis à« dîner dans
.a nverne dIl lieu, lorslue 1Tanti-rentiers dgises en i ndiens vinrent leur

ciiever leurs papiers, et leur défendr- d'opérer aucune saisie dans le comté.
Il!s déclarèrent, ci outre, qu'ils étaient décidés à ne laisser arrèter aucun

des leurs jusquî'à ce que la législature de l'Etat eût rendu une décision sur
leurs prétentins. Ils iaînent pour chef le Peli- Tonnerre. Qui finira par
avoir le derrier, de la milice ou des aneti-rencrs, do la loi ou de l'émeute ?
Nois verrons.

Nous devons signaler endore in autre fait qui commence à avoir beaucoup
de 'retemtissement chez nos voisins et dont nous niouis étions abstenuî ie parler
parce qule nous le regnardlions comme utnle naire purement personnelle et dl'ai-
culte conséquence sur l'aventir. Mais il parait que l'aflîire a prise unc tour-
nure plus générale. Voici le fait: Dans le cours de lPanne dernière un M.
Onderdonîk, évèque d lEglisc épiscopale protestante, fut accusé par quatre
de ses confrères et cité à conparnitre à New-York devant les évéques de sa
comiîîumnion,sous accrisation d'intempérance et d'autres fautes annlogues: Le
2 du courant il fut déclaré coupable par la cour des uvnqes,à une majorité
de I 1 contre G et suspendu de ses fonctions par 9 contre S qui demahdaient
sa déposition. D'après le Courrier des Eloh-- Unis, die qui n'us empruntons
ces détnils, le condamné a protesté contre cet arrêt. Sa cause est épousée
par tue grande partie dle l'Eglise protesnte èpiscopnleqi le regarde comme
victime d mnlchinnions enloiniciuses et qui veut, dit-on, el appeler à une
conventiont uïónérne duiics (le LNewvYork.

En atiendanit, il p:raît ire les langes jouent comme (le plus )eller que
les accusatis vraics ou usses se niuliplieit et qire la pre:ýss mnme prend
fait et caue dans Celte pénible afl'aire. Car, dit le journal pr<-citè, la sensa-
tiolin et la dcnle produite., dans églisrfrmée par 1LM pocès et la condîani-
nuaiioi le I *.P'v que Odi iilern, 1(11 sont loin d'étre calmées. Les disc ssiocs es
journaux et des salons sont de plus il en puis ardleitis et conti-adietoires sur cc
sijet. ui journal dL New-ork Eening Ujirrr- nuveail-né le la presse,
qui a pour dnetours princicipaux deIx hounmes d'esprit, versés diepuis lonz-
teips dans le commerce de celte lenrée, commerne dans lequel ils triouvenit
moyen île nle s'cnrielir mais aussi de ne se ruiner jamais, lening 21lirro?- r

avant publié, comme le jugement d'ui homme /it mondr, un article dans le-
quel il a révoqué en doute la vertu des ladies qui sont venues tardivemnent
accuser l'évque Odi iiierdoîîk. après avoir si patiemment su pportè ses outra-
ges, la1 ina-Ijun-ité tic I: î a crié au scandale 11 et a 1ij haosur le rialiî-
COtIOIII'IX /DI3mme lis 7noiî/C..\li la pbi cationi la iluts culrieuse. la en

alseSi e par ce roè,est celle d'urn pasteuîr dili RhietI Islaîîd, m.
jnu mles C. liielîno-ilid. qii dans le but (le démontrer la juistice dle la coninl- r,
naltioniponné coîntre le révérenîd Otiuicrdot)iî et tic jlstifier SOS acesa

teurs parmi lesquels il a figuré,traduit au tribunal de l'opinion publique la vie
privée de bon nonbre de rmembres de l'église.Les faits qui sont dévoilés, s'ils
ne sont pas calomnieux, sont destinés à porter une terrible atteinte à la con-
sidératiorn et à l'influence du clergé protestant. Des pasteurs sont accusés
de libertinage, de luxure, d'ivrognerie, avec les noms des accusés en initiales,
quand ils ne sont pas en toutes lettres. De pareilles révélations sont vivement
regrettables, car elles ne peuvérit avoir sur la mo'ale publique que de désas-
treux cflets.

N O U V E L L E S R E L I G r E U S E S.
ESPAGNE.

-On lit dans la Gazette de .Jledrid.:
" Un ordre royal supprime le décret.du 5 août 1842, qui avait défenda

de donner suite aux démarches à la Cour de Rome, à l'exception des dis-
penses de mariage et des brefs de pénitence. Ainsi les lois sur ces matières
seront de nouveau exécutées comme par le passé.

sTRIE:
-On niande le Syrie que les chefs des deux populations du Liban ont

été convoqués en une assemblée générale, pour fixer la ligne de démar-
ntion des terr.itires respectifs, et pour préparer les voies du paiement des

iilemnités pronises nux maronites. Qua t au désir de ceux ci d'obtenir un
chef de leur rlitrion, il n'y i rie, à espérer pour eux, les enigagemoents pris à
Cr8 sIlj.t par-la Porte envers l'Angleterre ne permettent pas de rien changer
aux dispositions actuelles. • NORwGE.

Infolérance protestante en Norwég-.-.Nous avons déjà pnarlé de l'intolé-
ranre des Loliêrie-ne en Suède et en Danermark, et nous euroa.ksrcore à re-
venir sur ce sujet qui est loin d'étre épuisé. Aujourd'hui ! ce sont l7jou r-
nauîx protestanis eux-imems qui potssent des cris d'indignation contre
lithériens de Nurwére qui persécutent impitoyablement leurs frères protes-
arnn app:rtenint a d'autres dérnomîuinations. Voiri ce qu'on lit à ce sujet

dans le XNew-York Evan~gélist, sous le titre : Persécution religieuse en
Norwége.

. Il paraît que le même rspiit d'intolêrance qui dé-honore l'Eglise Luihé-
rienne léealement établie en Suède, et qui a fermé la bouche à cet excellent
homme, M. Scoi, (miniire bantiste.) se manifeste aussi en Norwége. TJne
petite réunion de Qiakers resilnunt à Starenger, a été forcée le s'adresser
nu gouîvernementi pour étre l4livrée des pers6cutions atfxquielles elle est ex-
poaée à calie de ses croyances religieoses.Ils se pla!gient enir'autres vexa-
iins le nt.-vais iraitenients, d'avoir étg omnpri-onnés des semaines entièies
pour n'avoir pas voulu, par principe nie conscience, présenter leurs enfants
nh lianime. Ces niteintes h la liberié de conscience jettent d'autant p!us
d'uîdreix sur l'Eglise Lihénrie-n, e ci Norwége, que ce pays jouit d'un de-
sté plusi éteintdu de lihei1è civile ; et ce cui njoî:e à l'odheux, 'e-t Que, il y
a soui-menît quelques anu'ées. un appel fut fait aux Luthénens de Nurwég-
et le Danemark, nussi hien qu'aux Eglises anglaises, pour manifesier leur
rmnoîitfiie et venir en aile à leurs frères Luth~ériens perýécutés en Prusse.

A peine cet nirru. est passé. sn-e nius voyons les Luthériens de Danemark
et <le Norw;-ge 'ahaiirser à persécuter, les tins les Dapistes, et les' autres
les Qunkere. Il est grand temps que les persécutions religieuses soient ban-
nies avec hîonie île tots les pays chrétiens ; mais c'est ce qu'on obtiendra ji-
nais tarit que Pon maintiendra entre l'Eg'ise et l'état une allia lice qui est

rontre naiture.'
Vraiment PIEmingéJisi parle ici co0mnme un homme de bon sens. Mais

.'il trouve mauvais que les pays oùî il y a alliance entre PELlise et l'Eila-
innniennent celte allinnre, pourquoi lui. ins bien que ses firëres et ailmit
vi--nt-il nuos uarler en A mérique, d1a ns cette terre de liberté, d'tne religion
nionile ? Que senifient don. ces paroles 'tant de fois répétées par les
inornaiux de sa couleur, que l'Amérique est une conirée protesuante ? et lore-
-îu'-l v-t déuriuire lit neo entre 'Fglise et l'Eint dans le> pays eù' elle ex-
sit', m'ourquoi veut-il -étalir. ici où ellë n'exist' pas ? D'où iviert que ces
-n .euirs lui crien tar i contre l'intolrance des Luthéi iens à Pedard îes
E):ipiter des Qunkers onu été les premier, - provoquer par leurs écrits
CirilbOns et cao minieur~, des actes honteux d'intolérateconctre les ea:li-
iqles d'ans ce pny- ?

L' RraigélisI pretrnd nennmiiinr que li né est établi le recgne le la Bilel-
1 y a lumière it lie: et te voilà qui dénonci, romnie persécuteurs. les
ouiernliineIt- Luithiéri ens-île rnqnunminrk et de Ndrivége et le gouvernîeient
m riement éaëiZglçoe. de la Prus-.i !E qlie i-s pny mue sont - pasot.mnt-senuièreinivlt protestants, ou tidu moins etiemnt br.tiles nu
iholicisme ? Est-ce que ces pays n'ont pas proclamé le règne de la Bi-

le ? Que l'on co'nvienne donc plutôt ri presecre die faits si multipliés et
i éclatants, cue les sceltes protèantes nersécruterint parlout 1-ù elles seront
n forie et où elles autroît 'ppui le lPantriié civile, et ti'elles lrouveront
ncore roycuivni de ju-tificr par la Uible initcrpr6tée a leur fuiçon leur esprit fa-
atique d'intolérance ci de perséemion. .Pragrgatur Caouirue.

- rourt:t.E-oRLúaNs.
Elise de St. ./1Ius1in.-Dima nce dernier. Mgr. îv o n donné la

onftrniiiitîon à cenut -onze pe'rsnOnes dans l'égise de St. Augu-iin. La ré-
émonio comuumeniée -h sep: heures s'est terminée peu avant nieuf heures.
Ai sortir de St. Auguisjin, le zélé prélat s'est rendu à l'église St. Louis où^Ù-



iltLANGES REL[GIEUX, SCIENTIFIQUERS, POLITIQUES ET LITTfR.URES.

il a adressé la parole au nomnbreux audireire qui asistait à la messe paroi- les fvurmaîî t dr t .i il du i Pr

siale. d*on do <i Casi i: 0%

Ce doit être une bien douee consolation potr nære .bgne et Q civonér Yvbl u- i-t' q" tui a r 00 Ci mi Pr", a -o ti-.
'èque ea polr es does c mnr s le minisèrî, dle voir, les ditma v- erîltr un dr ov4uîtt dl lati m.

ches et les rics, toutes les eises retp!ie. et que-lqueO net même dans L. t-,tIotx iader <<- l'Au-
T'intervale des o<liees, par une Aue re.ueigie. L'-g'i.e de St. Aîgît n ' Y'r <iri i ini. iiO d la 1:1 o' uons", ù i.
est strlOlt remarqiable sur ce rapport. ee que l on i tt arihtwàr. ai- lotie, -t-ir à < lit- d i r, av n <u- r i -î M ils par
indépendamment de plu.ieur- tares causes. à< l'AicIlicoifretie idu Cmtro 1 Di rondo d:- il t it - <ti !aut ir- tetli., , c t t

jmma ' 'é de Ml e, et au eh ousp!tn wî'on y etnd à (C sw. Vu re. , t- A i-e. wu. v ,.>

L'encvomuribreneut qui a lieu dant tcs église, Pendant le tets s Ime-ii ti et érr t tt i pit r un il,-
montre la nécessité de m ili r dan la vpe ha lu où les en thoasrîa: P a dé â4C 0 1P à C n w lit qu dse liue es t de a
,luissent se réunir pour prier, a4ssster au saintt-scrtice et entenlr la pait' pilait L: Calita.
de efu. l'rcpwgutckw x t .r'r:tl:

O U L : lO L IELars e j rnaux et crrepod.\ e de o bd d e r d uc ! të aie,

c A ia ' loe r g q u , - -r Vvuir "i jeaî l t : , shiii i-tè rt le l'u. -corse p un :h n e an e

- \otis sormmnes heureux <ta itie-litre M- . L 3'îcîî.titr. <ICc>t'ii't : <i': ltl\--iî-t troýl.îl2ieS I icitt. lit' <olute Ile pîit

q ui- m ex e wfd bed N avar o, m e 1n éc i' bd-I l point e11 jA (-

.T et ii t- ttîa t itar e lie trou<îl .(nz hidnry loti oii neer--t utri jamurr. N:t i pareV i'îîl

de~~~~~n reomb'i 'h- pardo, TI e-t ivi- wani'n-A i' ai ? I m d C e zsnp dese a rearer nu ,,n A e

tA ne c ire P net et B a i î a «Vt I lun n et t t et ié-t rart tr l , :l l s d. i. i eiit, u o ele n · r, a rn i t . rM : e tir

bso t nt nuts et a tet îiriE ion faie jar tli a î VU nut a eA it- de un our , aut rimm rhai en t d si t un d d uir

raee.r l a \I Pitte etll du nCprdm e. L c b lr de'e c eéh. ttdi a ui l,-.

.faveur ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ eli Lde C.Pceabaefi urv enPr-e- llitas. i

demoiselle BeaPireoj. outs le gt r a/eurl.liDt ri éai' tp >- t e dotiio Si l<. l id uitd. et l.- tii' 'n s ano.. Du tourant des
dette <le -- np r re Lv anne" MM. Fin,' r et Sie tt or; 1- - îule n aler-,il d ;jai c i tin . Oit éehaj ppu-

MiIr. Geuirce O U r E L Lue e P Li-T MQ S. CwClire C R ra t ariiidas touts rmy aix As l A i lid dîe i-ttti hie, t-le e à qi

B -c-Nittta mm C. h. et a n nifoutainier oe . i cuieu r,n. Idem . rh-.ri-<i i - t ai.' u r' V utio it e. il un r.. i e l p t

Oqu lit m a pp d S n e m o pie u i on-e il(- piz i ' utit itprévt. Qu e t i ' n lp< t 'ct:nae te

de Lerrice--o-i-r a raconté inci sc.ène (r.-s plis .orrililh. qui o-a! trriv., hlu-de, litiu u - t a l,-r li-. eointb.

lundi denier. a nds la nuiR da.ainn d r e t c:iîtd i h-roe d S. de tImNn- r:LN, DEtu.

taus relaons P 4z fit t s qitnia ntîi l n j e n r eje ltl la\Detd lar- n condu1d'iu -iir-- n Att î phie hil e tit lr e-li

sont lumentlés ctez pce T ee mt e peu r r in or ses par p.'n e r haun-e e t i t ' c o oni r. "a- m(onI tld <n yté t-i rlap h'O 1<-i l tir tuc
d ue mn . int d'arrit r à lat r iaanor n n Ni Ai eer vnir . et'i:o -le av des hfo j-ru--î' à cl m eéttriti liet lietai- de pvil Ir:I . i· ith

vt dane la u i- oqc d peri. L ams u n t neM. ol îl: - F ii ar isi ia tt" P tr Ime t<'/ t ii d i t el i vl vor:t-'ti Oni! oc anp-

quée)i.Airéi C.e la P e ni . l r i -- r- da . ous :py Jnx l ui unn-e " .nnei a.riin

Bcnt d'ne pièce Reoi-Mnc, ar oés l tai. s et l s ocre tir "andn Itri. e r i 'C :- le Shc qu p:mortl * ra t h e -r e ;rié tins lu
en li dermer, d e j an én d-et ar r dé it enomre , ca'c - nt -mte att Lam -l yr- m-. v- -' la ia -. l. NSitr^
Nus retatnc s, elle fait tl!s 'onnir a att laon' : de -r' imticn s e <- c 'i on- l t /l Frace .- Au nd, un e rdet' t'aalipou d it re a

lés ts, qé ets tirent qun'e a -aet mea sip r reque téi se i vas. nr : i r I le dcem- bre e p lqO'C oe a u e tPin -r 1, t a i ' Jr

la m a te dv t drre Ul la ra oièrennt ucz lle les v tx Ir te-tle t ap i p -u e i.r o ne la Ia 'e A ti 'i î l e tt fr nli it- : de, pi r !inrai-

Nouas e mpéroas ique la p ie pr-nr: m ee la ambh àt cr asi mn. cl ter -- aibim e O tilt tî qu w tui i î p Trr ,< la bharnieu ti i re-
boureaux, qui larnr t se m n!e cime Pmi c-te, r nu\ - x J Il P a henm rt.. J rh pari très Cre uniti ne st' poaioit u. de
puîblic te frlit cune cîniru cri bauii e V pairait. iuoî- <li-en. moli la uér -e' rt-tr-t-ter daens -tol t-r li-î-î t tqu Actila avec iietet' lotît wt-manurc'
coupable pas de cer vil mc i s îelles li rent 11r1p qn po tin. sM -- , Lt 9w -c-nt Mii .s - t ie v Wrn. e pri Y e d nlsA le-
pour la dé ivrance de etis r a ons d n'cineles et que lt- olt déca r- 1t i m 'es 1 e-t suetaltd a il em tilt s- re r a. .

depuisc. e Q t.it-oe r mib tasc -i,t ai Frnet ? cn ptC ritte cs loi Intar -rn-
lerais, qui luitdirent qu'elleîprierttt dIl' vietil)i tirh resoiv. Aue prét-Itia i r hiiim -;i vaeh er h que lqut :hose,

On lit ans le Cou rimrdes Et ts- U s hu- 'I Jram dI (lut-l igve le j fgem nt i k lr'ta je'c - et r bi e ne aris à
Par le p rnsuet Garrick, parti (le Li v rponl le 1 2 ur 'em i name <e s loir un- -vou i M. il i uà alr l iet la -n- f.-vra-< e et rié-

bvon reçu te jouriax te Pari titi 9. Ce jour a he aua it ve dli t P. y a en Fra ue n a tits et dets . prî-tui n is c e pqui o
cailon 1-, i'etprîri de -250 miltions ti francs conirté parW le nm tiv'tO--si i l rtId rt- ct,,, et Pt- u t M-ps à <-tx Qîîî ji1iiti;ir mtm. eîlsr"-aàmî. Je
raça. Troie 'u ui-éons cam -uelr:e Uvaintn t n" di-p n , c e ' e r -r t rre n abr vn -en le i- n e gni cî ha t tiec ioec je ti- o ir d'n

maison -l ititger e Cie. l'aure par 'M e Di nti cv vainc, la troi-irunc q toi re ltî. er:irou I go ce-nt ç- plus ei - r e:ere : et le ''bo. ze.é c<îbtîîitue -ar
par l'a eintirn ce deÏM e R iachotl et île l quentoti îeF ne jaut-a- i ',irr.
représenté Pa r M M . SaiîtDibr et Qatdon. .nsm à cette Fr&n ? - rnlp e aiei a ldtts ' l tur -e
qu'a é a-Ijté l'tntî mnt auix aulx tie 84 fi- 75 <'elinîc polr R p-t l(oo ut< Je suis fî' I i utîr iveC 'ou- Ile -' i:îi-n Vl 1roa . i c s"' wîîî "u t:p - r-

d'ilntu't-NUe. DLrLEd BirinR nac-aienl ofUvit t:'" î-3 Cr. Tii v. H durs is t I-i., oni'' î Je< -us - m0ue yci qmeui
On la cit d le c urrniîllcr d los-ebr Ur Yr ut dn-n m ere dleFa jug emen r t- mo dey, wau ie '

Pc r et pa.-l«eo Garo c é art bo li ve n ro àe 1 d e- bre n vo favireo dev>oi a:-àvh ûe ho me P p admr lhu nrf vure i -

a s eçi-ui s o éu t re e arid tu 9. Ceît j rour-l n.ai u i o p dt-ti - |' I y-"vI du e F rc deii-' e 1nh o.1 's' et' re n ui on t in

c n a i de Nm br'n de 20mti' ns de an e cotrct prtle g lit peuit- i t't triepx, et cetn'e-t il - t ix q e 'aique med s rb sri eStJe

Lrnais Troisn sa m, n nhte vin été dépo- w tra3eu ,- Pun par pa cita ar dxpe , un e enme de v loamhe ur oul g dé j u , fie ntpe e
rnasn Hon inur . e C ae, lairepr MM.; Dhrani e B arin da trisièm mon_ am prenel; 'et& lu ,imere et le p!u .ló c li qu qui et

rat n. p!. lcîar tM. laint-D idier et tauden . Cat-é à c ne moia il '- C r nl t mi e F i, vr i i in. eni'ti d'o-ni ti - t- d Fr

qus-f é t e djcmr t, aux taux de 84 ri iten te pour bua. Sin le ui' a ,me'eau d'j t p. In --.-- d;eî -lt tt 'il :ut.'-,- t -fer-tit

d' inai.m Mé . Durand eit Baignnhe t fe o 3frr5c e n é d F.u iii l c -lue re' r c JeZ .: l ý h l on ri qli

se e rè d' tit lre, o OPun tinith>r de ilo à r:. iime - y n Prus t b e r lei5 q mV éji' - titi Iti ren lt r It: -rt -v ta lir-né

rson ionsv o u let a o uenePMUnt Onn Lnor mm!u n" a dé ira ss :.:n à A- - r à u ImD I" n m : ci aah· o de peu al einan e. cr ud w o u> KA,

Oeirn éc ri e arid, lu e a dé enhr :u pouv dne pumn (4r lha C ra-ri:oro drut,!l (rOée anplape.
Lasersoa tér étéc reptt. ur e tjr 3dupe td iom u rpne "To em sf o es oeis r n>u notrdad en, :;u

On acue m ite In ui lna mt i lin nor : à -h p M daan be m 'it tri' la in-rt u r- iev nri. e ltf.t d.-le r . I lii I îllam'cut
d'o enir tn. M a lnrr de l laRein pr pon rr mS. un. - ne r :on oIi t t' i-t--. ri tic ele P'i it ,' u n :t-ni :i ii't' Fi i-te
dont la santé i bea-coup S n rert apt- I aopro it ,ou unvîi'i à la i n"- t' 3S. Din tie i- h u s I' ti. eii tei l i. M f t -e 'n
ne u à Pcero Ric au lieu Pasmbne trge ,-r bu ies Mla rc r-. La i Frane. Le inCi <tnî tir/ ti d s C l Ce eu. Prp îie i:t s so-ten

eance ne lui a p oas entetoe dé aor mio. L éné Pt-ii tî t rieCv à Ct he l n lefæs 1rcie tc-ié p înças. et le r a hetiûiii t-tu st!u æl :iî". .
doue. d'Où il levait auller adsn ibanrq pr de Crfoir. d nptt.

er Il réinél de "u OM el-rapptrlsd reçus pr le gojvereld-rt <utn nrsIt Cim l'q n recornni--acLe Aw en " auir s e ni
lemeOnt Larno et Soia son t ranq Pimlles et rqitre iea-Aragon lut .·iveut re ni re à uit 4 i grl e t m-ii n. n"iiu F t
mai enit de a diet q a e it mpor e un mer- u, tM . qe conm i îtte, ltv me e m-er- le L tcd -ro- lpt d' uée d's uit- t'r Iî -tien.F:n qui

ener oe I - points titi ro téime l'rre e. e en r ri ré aitrlk a donnc é le sicntel. La frnçtili s, eh t ' Ie Ber ne f- scbrait- o r-l ge-
<" Zurbano échappe à tottes les recherches," nient jotl les turis prem ieîs fonct'ionn<ais nommés tppartie-unnt iu par
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a e1ca. . . NeuiuI etst pristIent du r.Ii1 oxcu:i. On conniut Une rumeur s'ieva dans la foule.

n os itnl e se t'n.hu,. L. ,n:îu'eiles du sae,; del- S.,i-Gai. ' Trois dolents, rpéta le juif -tonné.

. d ',cîli d'A ."îiî n' >ont pu;t s , 1-a-otran-s quo elle de L r'" -Quiel (si cet lormme ? deanaida Imilord.
7 ,.ilt, I (-1 1in vd'c li'tî.orm!, punr le l'r. janvii r prahai, ura .-.. e ls maître Stella, tonscigneur.
li.i poso Ire.-- dil1fvJh., .1u rllieu de:., u en :111meles qmfiniro t l peintre?

dn h. ,emn de lW let.. -A àui. et l'un dle nos plus fins conrnisseurs.
'.x:.n d et n prn-p'ra" de hu Suilss <ienn't å 'n sî" u"i0. -'- -- * I i-.e que mettetoile aurnit du mérite ?

pr :- lîei Ivtote ha îinio.:, 'n Sm--', 1i!et s enuemre n u -- C'<aî un chef d'oeuvre peutit-etre, it M. de Vivonne avec indif-

ra e tni r par h bi m, unr Ir ,- b o,1e., nlu n 34 I v35 iit<l3
3; J<'ii<u- g.l rn ce ; q ui su if ? tni C a rru che o u u n T iti n .

,ns.wegiq e ,t, s r:- fait (ih.ld-d:w di. ce beau fiynq i -- Q ue. Til barbouilleur!1

r 0.1l'),rn11 emnine rii su ri le joug pJrd ue l.<îS Iace -Pror ? n'a-t-on pas retrouvé dernièrement un Corrége

em'jee.ne m s' rut de dessus de ptrte à un fbricant de boutons ?
PO.OGN. -- A trois duntes! reprit le crieur ; personne ne surenchérit

s ?r.'u//n en l '' -Le.- :î î;ue"és du w"o mrn-,nle t r ' i.tver îin -J< <Inie Juntre dnctîs ! cria le juif.
! n i': t un :enac·iéo ît n,' t it î.; îieb .ir atrocité inam< -- Mîoi huit ch(i.uts rep rit Stella.

IL'' '.il reLson -r''< ihn dou t , l'* <i thi<V ·. 3 e s.s- ('eJ .'t"Ia"t, giiiiiicn I.i ne<
co ti.. . la nw para er' pas E ellin' i-rt'ih<te. ç- jo(n x tiniiiX

i î.d c a, u n a drun ; n b, a s iî , a jiir r s 2 n < n . . l it ne pause. Is nra l dem anda a voir de plus pres le tableau.

i'~~ ,~<*d.p u.n bh. , !n]ifehe'rt luMur f*.* j ' ('' t nuh t vivenct Phomme noir ;.je donne vingt
il înt ::jiit -r 'i Ç u '' t!n nnue.î t . Avan t-t t oiv utî:<en nov''' br' .dii i

030, he 'A IP e r lM n lé- ewî'"îis ''2 par l na " Rî-- à Vur- .Jusqî';iors, milord Pumbroeke avait observé sans pprler. Il s'a-
,y, ne. In. oni riex ieti- ont r-n2ri . , .-- n sa e ni .i los. vuncu ufi., et ve.c ce to de stpériorité calme et froide que donne.

i ut ri-es < u. Pur ini d.. e prlelerait li n ujîurd h:u i îlue p'reilbe vin- lu mr n e :

1 ie îutb: e rt ' ' Citp nle d t s ' dti-il brièvement.
Ut'în ka' - i.. h 'pI.or N -o î bint I' Pr né e îaîuJ ire d n n ' l e p itre cin se tournant Vers lui

av1,tiî d- t'n' -l. n in 4nu-- -r h- <We e ii' e- i'al:it dot e l l' '. Li' ei'A u ' e les vut pns, monseigneur.

j u. iv,'' L'A.\ngis lti jetai un regard de côté. et siurit d'un air superbe.
-- <pn-le-- >1.1j-i ;'i -n t , tomb -r-. uetj, s a te e e L n i r i-- on

du mtrin.- n' ait que 2- ' r N unon il! i e -; e. nur c'nsi"int'' " C'e't bien, mion ter, dit il en se dandinant, on n'a pas une col-

nt 'tpto h -r 'iw h- l lcr· î.<ri" e miin''t ri-îî ru' etire lectio: l: eni iî' lle livres sterling sans se connaître un peu en pel-
coorami., : ;ri' . er'r à c u u.l :n ivet, en i-pn:'nt la déinri- ture. uis vtiz sans doute vos raisons, maitre Stella pour suren-

l-saon, ch rir mite toile ?
.- Ule ori d r-vie ann-îîrtî-t h' r, tour aIll r. du dhiîr'- ur d . bâ i- -- En ý. du;mihord.

mttîî - z,. 1. i ' -e ii y a ui iliN:îi ' i. ' iro-r.' le r-.dateur -- i Wh.n ! r u aus-:i les miennes."
Sun vîte x pus ' :i,u'on i0_ fut unnyt - c' à,' d !e Et J -k.rnn ve.rs le crieur :

s2 n ' vix vu:,<,. t-oit (,brenl - - u ti l e r.' l i nt lui v. " Cint détnts, ldit-il, et que cea finisse i'
li venu . ; n. lui .. i b qui 111i 1 i ldit- piti il reoi nni ait s m i -' '

leo m i., t n 'in li wh111,7 laprl.il 'non ln u Lu hM e sumb n. imuerv e . ITous les yeux s etient tourns

de répon's n e -i i--. Le'xle'-rience Int t' ir <:' nin '. P itn<sin vi t .- d P.i oekj : la pauvre veuv,, épeIrdudt de joie, croyait
rAt c' ihoi en S i i -: . ;,2:n d 1l pour mn f.mire et -utr a rii.D. révur: it mtiître Cav rlonte essuy:it ses IuIettes en rilnt.

':'. r- e'ut'i'i' de nt!.. ý: h p:i., 1S.32. 0nt é3' lml''e - : nne' oes l' iur, a 2 lt p lès avo <ir d'mandi trois fnis si Pou îe ne isait aucune
ruie ' dle h îu.i'' i P-. lu ,.l' V n. nie, , n... i-t d ni rin t de cnn- ff're 1-!. le, l ara que le tableau tpparitutit i milord.

tlaîiiJlntum ne 11m oII -ut ',a,. aa i: ai Mxï vu Si'nu'. à t'ine en ct- AWki av;ait suivi ude 'il ; il laissa 'Anglais payer les
i, . <n-i '-i'e. l.e-- u ' y -conbe a la r1 s d cunat les

;r '. p. ii,--utî j'h: -v ' tni.'' î u, : po . i ~ oin'' h : 'ren-t dtr~et et de no ie vou attundiz pas à la concurrence, maître, dit celui-ci
en cl I ri-grdant diun :urloienrd

E .z t i é A ri orp. T' I .exeII i r onnend r, v o'a , iu "r " u z n i n lrd ? repondit Stella. je l'esperais.9 e' rî' n :-îl ii,:uî%-il '. , c,u!,'!vi' cu i' Il---. 1i' xiii r 1 l i,:, va -t' v' 41uEl iiil - i-l:îl'/i3 i.tilti. ''n idtS elj ,s é as
iii e i . d'u dvl .l , i o - rlt -. 1m1 îp'r n' i ' ui -p ter 1 l i *, u rib 'e á ""tl't

Ilr. Pi' ré.- t't lat il--: i t n e M ex c -î' à En- n r I>e i dE re- -- -J' va t'ene hi vti re entrettien vec ce gentilhomme ; je sais que,

tane ax vnu be.:b -: ws c prte-edeprté dus uséier tro pauvre pour do meri(,i douzye ducats à la euv de P'ellegino, vous
' m- 2e' l 'n'' -b i" z/, ' 'sstz' rieb polir pay utiti Poussin quatre-vingt mille livres

1:1wt. j'.îi toulu profi'r do. volu IL'u it Irîiu'r vuis forcer a soulager une mi-
.e/ idprmi r::>>,-: pari quo L s ce du Dt e : i ti T vous lain faire une bAnne actionte luSi donnant

e m ,e'r- ' -i - i-n- m -i. r t - r i -ti t;' J't d à :jq arrale i e. ir uni bi n tt'r'h'. Quand j'ai proposé trois ducats, j'étais sûr
O. ne -t t à Ho, .tr h-r et'.. Wnrt .ta l:u le nou ,hle mi irt:<n'n. tn al que vou en.offriez davanage- .

v to.:- it eis opiion t w c m 'e re-i:o n I tn ' ' cni ('n<uenau n.:e -- insi 'enie t ire...
-- Ne vut pas s:x pili, auîxquis elle étit mise à pnx.

p. de ivoune clata de TICr.

U 1 Ai'TU .tPo--sib'e ! sw'' àr inlAnglais ; si cela utait, mî:re Stelia

. îltil iom ' omt bl<e 1 d a< faire s n pr'lt du c n d: ."".' u i'i ts ?.rs. Dans le cas où milord n'it

' isn r hu pl in:'r'. mou. a qlI-''pu ' ý. n '''autr' 'i: f blî lin, j' Xinse i-E't.îv, non pntir pais.idcr uit

:0 é h ovmi l , i. i; !u (..iv rs i t < u s <l-u "î':rm -i. c , ums pour v lr titi bon sCîîvemril' d ulls d tt l 'at'
nu A.c"p= p% % 1 & oir, qi naec de ,s,s.. A nom rd u re t u'n houiit surpris one!i amuòueflt, et SMl no pont

qu'h!' il': la v!ait nlîi. n t : '' d. 1i nynit snri en nti int tnt duca'ts en f e' r di *d malheuren use, i
ples iints d!'s ( x il n s sn oýr la p v e de la no i 1e I 1 " i ' c ' (1 rý .Ib 1o 1o..*Z:

etI ur nvaitt je t ti r rd ironii enilit tni-r, tiqîel ils t: iv:îio'tt - I)tuem t ! s'cria Vi'nnée: sil le cède. c'est moi qui le

pipt pris cnnIe. Dat' ce mt:ieii'lit le crieur lilait cit veltt un' rmi. Ceci est tIue leçon, n'esme m t Sttella ? vous avez
toih enlnil". i'hi proiver' q·ue ns u t res gis d& qaint nous avions la caprice

Il y a donc aussi les taleaux ? demanda lI: birerk en ' rart sms le cimprnldre, el que.trol:ges pour satislfare nos rma-
riant nisnoms Nons D"avares pour rempâr ns devoirs.

-Qutlute enisei'n- dle march' d di' mtrteoni qui sera restée -- l îChls ! mons eur. tit Ste'llaN, ci n'est pas vous qui ête ainsi,
pour compo1tji <.11 barbiuilletur', r.''ndit M. de Vivonne. is tous les lioninis. b plus souvenit. nosmits devieoent 1es

-A six plaH ! cria le v'ndirii. vicoS. Nous n'imoun point les u's-d.'tauvr pour-en fair:e'uries
-il ne les iruvera pas, <lit Isral.»n utr'. ais por lis 'dro'r, poiur les eitia:issr à IPécart, comme les
Il v eit un silitene. vll'ils leurs trésors. Notre amour de Par n'est noitul, co:mmn il le-

"Je donnîe trni duents, dit tout à coupl'hommc habillé de nuiv:.' trait Pûtre, un t'reflet de Pltmanité, c'est une folie que nous lations.
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Peintres ou amaîteurs, nous préférons, pour la plupart, une toic en-
fimée à un visage souriant de bonheur. Les fils d'Adamu sont égrois-
tes avant tout, et leur égoismue les fait cruels.

-Vous prêchez bien. maître, dlit M. (le Vivonne avec une lég -
reté contrainte ; merci de l'hotmélie ; et afin de vous prouver qt'elle
s'opère. prenez ceci pour votre p-oté'gée."

,11 présenta au peintre une bourse que celui-ci reçut.
" Et moi, je garde le tableau, ajouta lord Penbrocke sérieusement.
-Faites mieux, milord, dit Stella. donnez-lui une pince dans vtrte

musée. Chaque fois que vous passerez devant lui. il vois ralppellern
-une famille désolée ; ce souvenir-là vaut bien un Raphaël.

.FIN.

-LES nEUiES SERIEUSEs d'une:jettie fenmmeo. par Charles Sainte-Foi.
I vol. in-S2. SIG pages, chez Wuille, 6 et 8, rue Cassette.
Prix. .. . . . . fr. 50.

La dignité et le caractère de la femme, sa mission en général et
-sa mission actuelle ci France, sa puissance d'influence et l'emploi
qu'elle doit en faire, la femme dans la vie solitaire. et dans celle de
la famille. le rôle qui lui appartient dans le monde, les séductions et
les dangers qui l'entourent, avec les devoirs qui lui sont imposés.
toutes ces questions sont abordées et traitées par l'auteur avec une
sagesse de vues, une modération de principes, et une connaissance
du oeur humain qui font nn égal honneur à son caractère et à son
talent. Un st-le attachant et simple dans son élégapte pureté prête
aux sentiments si vrais de ce livre un double et profond :ntérêt, Pt
les femmes snuront gré à la délicatesse de plume et à la noblesse de
pensée de l'écrivain. qui a si bien compris la part supérieîIre que
leur a faite le christianisme dans le monde, et les devoirs qu'il loeur
impose avec les droits pon moins réels quil leur concède.

IOEFENsa ce la morale catholique, contre M. Sismondi, rdans son his-
toire des républiques italiennes. par M. A. Manzoni. traduire die
l'italien. par M. l'abbé de Lacouture, 1 vol. in-12, 315 pages.
Chez Gaume frères.

L'auteur de l'Histoire Milanaise desfiancés était de force à ré-
pondre à l'historien des républiques italiennes. et quand Mnnzoni
n'aurait pas eu pour lui l'avuittage du bon droit et de la vérité, il
pouvait hardiment prendre en main la cause le la religion contre les
préventions ou les ignîorances de M. Sisrtondi. Et cependant rien
ne saurait égaler la dotceur et la modération de sa controverse, si
ce n'est la solidité et la logique victorieuse avec lesgqnelles il ruine
:les .accusations calomnieuses et les imputations aussi odicuses que
gratuites de l'homme qu'il combat. A près avoir convaincu l'esprit,
M. Manzoii s'adresse ai cour ; il fait aimer le dogme ou la mnrale
qu'il vient de rendre à sa pureté primitive ; ce sont là les deux faces
de son travail, c'est le double but qu'il s'est proposé. L'exécution
de l'ouvrage est digie de la réputation de l'atteur : clair et précis,
le style s'y -poursuit animé et pressant, toujours plein de réserve et
de modération. mnais positif et concluant comme la pensée.

Nous ne croyons pas cependant que la trarluction nit reproduit
.avec tout le bonheur désirable la couleur positive, mntis Iarmontieuse
dans son énergie, de l'original, et l'on regrette de n' sentir pas toi-
jours la plume du poète italien. C'est le reptore'le plus sérieux
qu'on pourrait lui adresser,.et qu'elle partage d'ailleurs avec presque
toutes les traductons.

HEURES poitihues et morales de l'ouvrier, par Claudits Tlébrard,
Svoi. in-18, 357 pages, chez Waille, rue Cassette, 6. Prix.

2 fr.50c.
Une des plus gra'ndes tristesses de notre époque c'est le trafic

qui se Fitie intlligence et du talent. La poésie elle-mémî, qui
semblerait tte devoir tre que le privilége des ânies d'élite, sr trou-
ve réduite aux plus étroites positions du mercantilisme et de 'itt-
rét. La critique seule pourrait fiire justice de cette profitintion le
la pensée, mais la critique elle-iéme ne s'appartient plus, et n'est, le
plus sotvernt, qu'tinc banque où l'on escompie, à prix d'argent,les re-
nommées naissantes ou qui ont peur de mourir.

L'ouvraae de M. Hébrard est une noble et énergique protestntion
contre cet ignoble mitarché qu'on fiait attjordi ~de l'intelligence
c'est un recueil d'élévations poétiques écrites et pensées avec lu
coeur. sans autre prétention que celle rIe parler aux sentiiients éle-
vés de l'âate et <le l'esprit. Composées la plupart pour l'ceîtvre de
St.-Frane.o is-Xavier-, ces poésies s'adressent spécialecent à la sse
ouvrière, dlotît 'auteur a voulu réveiller la foi et éclairer le patriotis-
me, par cette éloquence du cœur bien supérieure au charme trop
souvent superficiel de la seule harmonie. Néanmoins, il sufit d'ou

vrir cet Ouvrage pour se convaincre qu'il est A la liaututir de itnute'
les itellidences. ut i'u rien û redouter des mtses les plus lillicIe.
Elevation de pensée. noblessi d riilt. toult Iarle uunilement
à Pcspit et ai eccur dans. les Heure poé/ir/ues Ce M. 1 lébrr I.dot
los in.siratitns sont éminîtttîenînent religieuses et nat ionales. Il v .a
dlnns la Prièrc due soir. d:11- le h;inh< ur et la Cem e su scmcit u
d'htrmoniîe, titi charme d t lnolie delici'us que1V l leCtiure seul
peut ftiri apprecier; nLuus y renvoyos tous les amils du bonne et
genîereutse poecsîe.

A V S.
ON n huin. Sr. CEoncE d'un M A IT R E-D'ÉCOLE en able d'ens-

onor l'arîht.lique ct la grnmaire Craoise a% vc les preIniers éléi ens de
n'a nglais. Un 'IAiTIiE manoé dont la tc.enunT)V pourrait num155 taire I'Écoi&m

serai( préf'terC.
St. George, 13 jan vier 184.
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Prix: £CI la croise ;2 cleI!ing, la douzaine.
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P A R I. CII IN I QUY, Pi « T r, eu CURÉ DE K A t O U R A S K
LES PERSONNES quÎ désireraiet ýe procurter li petit ouvrage ci-des:uk.,

prntri ont ,'adressrr ait Bureaui les ArlE LANGES.
Prix: un schdlling ; ix sell litngs la douzaine.

-____- - o- - - - - -

PRO POSITIONS
POUR llP R'CSt:slitoN ET ET.IUI RE

DES JOURNAUX et 'APPENDI1;MUE dans les langues Anglaise et
Française, le l'ASSEM.BLEE LECISLATIVE. poutr la présente Session,
s.-ont reçues a ce Bureau, par l COMlTE PERA1ANENT:-ut les Inpres
sions en aucun teins avant le premierjour du Février prochair à DIX heu-
res, A. M.

ALFRt ED PATIRICK,
Gr]ffier des Contis.

Chatrbre du Comité. No.3.
AssembtilléeLgitv-

14 déceubo- IS.
Les popostiorns doivent étre sc-ellées et marques, " Propositions pour

empressions.'
(lr- Les journaux de ceite cité sont priù, d'in.érer Punnoince ci-dessu,

d'ici au 1er. Février.

AGENCE A NEW-YORK,
Pour Ornements et Objets d'Eglise,

AUSSI
Pour marchaises de tous gerres.

PA R .J. C. R ) H I L L A R D,
Mlarchaqnd commU/liYssionnare, No. SSlc/ Bevr Street, Ne w-YIw &c

CONDITIONS DE CE JOURNA\L.
LES M trasrEs se Iblient deux fois la semaince,1 lMardi ct le Vend,, i

Le prix dl'abonnemenl payable d'avance, est de QuanE ra s- rr spour
'aînnùe, et cINQ PlltISTHtES par la poste. On to reço1it pom 'abonnn enl;

pour moins de six miois. Les abonnés qui veulent cesser de s nr n
joturnaldoivent endnner nvis un moits avantil'expirntiond ie leur abnneme

Os s'abonne ait Btirea u dii Journal, rue St. Denis, à Montrial, et che:
MM. anin et LLnionolibraires de rette ville.

Prix les fnnonlcrs, -Six lignes et au-dessous, Ire.ini>crtiot, 2 e. 6d.
Chaque insertion stub îquterte, 71l.
Dix lignes e a '-dessous, Ire. i nsertionr, 3.. I di.
Chnaqi e inspr'.ion subséquente, 30-d.
Au-dessus de dix lignes, Ire. insertion parlign, 4--
Chaqueiniertion subséquente, 1L

PinorrnrT-u nr. JANVI ER VINET,
Putr.1: PRan J. B. DUPUY,

îrniîf pan J. A. PLINGUET.

PT r.
l'TtEE.


